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« Bienvenus à Québec, 

terre de sainteté » 

 
Très chers frères et sœurs, 

Chers jeunes venus vivre la Montée Jeunesse 2014 à Québec, 

Bienvenus ! Welcome to Quebec ! 

 

Il me fait plaisir au nom de tous les baptisés du Diocèse de Québec, au nom de la grande 

équipe qui a préparé cet événement merveilleux et en mon nom personnel de vous accueillir ici 

ce soir. Votre réponse à notre invitation nous réjouit au plus haut point. Depuis longtemps nous 

nous préparons à vous recevoir et nous prions pour que ces jours passés à Québec laissent une 

trace profonde dans votre cœur et dans votre vie. Pour ma part, je demande au Seigneur qu’il fas-

se de vous des disciples-missionnaires pour la nouvelle évangélisation du monde de notre temps. 

Et pour cela, il faut être saint, rien de moins ! 

« N’ayez pas peur ! » Bien avant nous, plusieurs personnes ont foulé cette terre. Elles sont 

devenues des saints et des saintes en œuvrant à la mission de l’Église d’ici, sous le souffle de 

l’Esprit Saint et en grande communion avec le Seigneur. Vous foulez une terre bénie. Vous êtes 

les héritiers et les héritières de générations d’hommes et de femmes qui ont tout donné pour 

qu’ici au Québec, au Canada, en Amérique du Nord et partout dans le monde, « Jésus soit mieux 

connu, aimé et servi » (Père Henri Roy). 
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Il y a à peine un mois, le pape François nous a fait le cadeau de deux nouveaux saints. Sain-

te Marie de l’Incarnation, une géante de la foi, de l’amour, du service et de la mission, et saint 

François de Laval, un pasteur au cœur de feu, qui s’est laissé guider par l’Esprit de Dieu et qui a 

pu bâtir une Église missionnaire encore vivante après 350 ans. Mais il y a eu bien d’autres saints 

et saintes chez nous. Le saint Frère André de Montréal, un humble portier, un pauvre aux yeux du 

monde, mais lui aussi un géant de la foi et de la confiance en Dieu, accueillant chaque personne 

souffrante. Un petit homme, un grand saint ! Je pense aussi à sainte Katéri Tekakwhita, cette jeu-

ne amérindienne qui a terminé sa vie dans ce qui est aujourd’hui le Diocèse de Saint-Jean-

Longueuil. Une amoureuse de Jésus qui cherchait les moments de solitude et de contemplation 

pour être avec lui dans la prière. Elle était habitée par un brûlant désir de partager sa foi autour 

d’elle. Souvenons-nous des saints Martyrs Canadiens, des Jésuites qui ont eu l’audace et le cou-

rage de parcourir l’immense territoire de l’Amérique du Nord pour proclamer l’Évangile de Jésus 

Christ en Nouvelle France. Bon nombre d’entre eux nous ont laissé le témoignage ultime du mar-

tyre par fidélité à l’Évangile. La jeune Marie-Catherine de Saint-Augustin, religieuse augustine, 

que le pape Jean-Paul II a béatifiée. Elle a servi les plus pauvres et les malades dans des condi-

tions précaires mais avec un amour qui a persévéré jusqu’à la fin de sa vie. 

Qu’ont donc en commun tous ces saints et saintes ? Leur cœur et leur vie appartenaient to-

talement à Dieu. Leur amitié avec Dieu, leur vie de prière, de contemplation et d’adoration, leur 

intimité avec le Père, le Fils et l’Esprit Saint les ont conduits à un tel degré d’amour et de fé-

condité que nous parlons encore de ces saints et saintes aujourd’hui en 2014. Ces personnes ont 

laissé des traces humaines et spirituelles devenues une semence qui produit encore des fruits. 

Aux jeunes de la JMJ de Toronto, en 2002, le Pape Jean-Paul II a rappelé cette pensée de 

sainte Catherine de Sienne : « Si tu deviens ce que tu es, alors tu mettras le feu au monde entier ». 

N’est-ce pas ce que nous voulons nous aussi, chers amis, répandre le feu de l’amour et de la véri-

té au monde entier ?  

Nous ne pouvons pas accepter que notre monde poursuive sa route de la façon dont il le fait 

présentement. C’est inconcevable qu’en 2014 nous soyons encore témoins de génocides, de per-

sécutions, d’infanticides, d’holocaustes, de guerres interminables. Après les atrocités des deux 

grandes guerres mondiales du siècle dernier, qui ont laissé des cicatrices profondes, il me semble 

que nous avions dit que jamais plus nous accepterions que l’humanité revive pareille noirceur. Et 

pourtant, à tous les jours, nous voyons un peu partout sur la terre des actes de haine, d’injustice et 

d’horreur qui perpétuent la souffrance de nos frères et sœurs. Nous ne pouvons pas demeurer 

insensibles, immobiles ou découragés devant de telles réalités. Nous devons réagir et encore 

mieux : AGIR. Par où commencer ? 

« Ephata ! Ouvre-toi » Ouvre ta vie à Jésus Christ, à son Évangile. Laisse-toi toucher par 

lui, guérir par lui, pardonner par lui. Laisse-le te remettre debout, en route et tu auras un cœur en 

feu pas pour détruire et briser, mais pour réchauffer, éclairer, aimer et servir. 

« Ephata ! Ouvre-toi » C’est l’invitation que te lance le Seigneur tout au long de cette Mon-

tée Jeunesse 2014. Ouvre ton cœur et il le remplira. Ouvre ton cœur et il le comblera. Ouvre ton 

cœur et il l’enflammera ! 
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La Bonne Nouvelle, c’est que Son cœur est déjà ouvert, prêt à tout donner, à tout te donner 

pour que tu aies la vie et la vie en abondance. La mort et la résurrection de Jésus peuvent opérer 

dans ta vie un grand miracle et faire de toi un SAINT, une SAINTE… 

« Ephata ! Ouvre-toi ! » En t’ouvrant à Jésus, tu verras que tu ne pourras plus voir le 

monde de la même manière. Tu seras poussé de l’intérieur pour t’ouvrir aux autres autour de toi, 

pour t’engager à donner ta vie. Le pape François donne ce précieux conseil : « En ce moment de 

crise nous ne pouvons pas nous inquiéter uniquement de nous-mêmes, nous enfermer dans la so-

litude, dans le découragement, dans le sentiment d’impuissance face aux problèmes. Ne pas 

s’enfermer, s’il vous plaît ! C’est cela le danger : nous nous enfermons dans la paroisse avec les 

amis, dans le mouvement, avec ceux avec qui nous pensons les mêmes choses… mais savez-vous 

ce qui arrive ? Quand l’Église devient fermée, elle tombe malade. Pensez à une pièce fermée 

pendant un an ; quand tu y retournes il y a une odeur d’humidité, il y a beaucoup de choses qui ne 

vont pas. Une Église fermée c’est la même chose : c’est une Église malade. L’Église doit sortir 

d’elle-même. Pour aller où ? Vers les périphéries existentielles, quelles qu’elles soient, mais sor-

tir ». 

Chers jeunes, tout au long de cette fin de semaine, nous allons te redire sur tous les tons : 

« Ephata ! Ouvre-toi ! » Tu auras bien des occasions de côtoyer la riche histoire de sainteté qui 

s’est déroulée sur les rives du Fleuve Saint-Laurent au fil des siècles. Tu auras de profonds mo-

ments de rencontres avec le Seigneur dans la prière, l’adoration, la célébration, l’intériorité. Tu 

auras aussi de nombreuses opportunités de vivre et de partager avec d’autres jeunes adultes venus 

d’ailleurs. Tout cela dans le but de t’aider à accepter la grande invitation de Jésus : « Ephata ! 

Ouvre-toi ! » Laisse entrer le Seigneur au plus profond de ton être, dans ton histoire et n’aie pas 

peur.  

  Le pape François a écrit récemment : « J’invite chaque chrétien, en quelque lieu et situation 

où il se trouve, à renouveler aujourd’hui même sa rencontre personnelle avec Jésus Christ ou, au 

moins, à prendre la décision de se laisser rencontrer par lui, de le chercher chaque jour sans cesse. 

Il n’y a pas de motif pour lequel quelqu’un puisse penser que cette invitation n’est pas pour lui, 

parce que « personne n’est exclus de la joie que nous apporte le Seigneur ».  Celui qui risque, le 

Seigneur ne le déçoit pas, et quand quelqu’un fait un petit pas vers Jésus, il découvre que celui-ci 

attendait déjà sa venue à bras ouverts. C’est le moment pour dire à Jésus Christ : « Seigneur, je 

me suis laissé tromper, de mille manières j’ai fui ton amour, cependant je suis ici une fois encore 

pour renouveler mon alliance avec toi. J’ai besoin de toi. Rachète-moi de nouveau Seigneur, ac-

cepte-moi encore une fois entre tes bras rédempteurs ». (Evangelii gaudium, No. 3). 

 

Tu n’es pas ici par hasard. Dieu t’attend peut-être ici pour vivre une des expériences les 

plus importantes de ta vie, pour te donner une vie nouvelle, une espérance neuve, une joie de 

vivre dont tu as besoin. Il t’a peut-être amené ici pour t’ouvrir à ce qu’il attend de toi. Sois à 

l’écoute. Ouvre grande la porte de ton cœur. Fais-lui confiance. « Ephata ! Ouvre-toi ! » 

Mes amis, je vous souhaite une excellente Montée Jeunesse. Merci d’être là ! Que le Sei-

gneur vous accompagne et vous bénisse. 


